
1SJ LE 11MNTASQUE~

rl parìit bien vrai que Iorsieur'A..Nloi'in (Y)a r'efuse Ia phace que le gouve.
ieîrlui:aofferte.wNe serait-il pas utilerd éclairbircir autant.queipossilýleJa tran.

sactionqni. a justement ca usé une si vivei ietude au xeritnbesais.d xppys
S'il arrivait; commne:nous .ne .sonimes-dnullerent pote àstesupposrqueMI,
MoriivàitÂ>aldicfé,« il aiiraiftddjà:.faillîi;i ca on n'offe: pas uneïplnàe à.,un homme
comrriedluil pour quela place soit, bien remplie, mais pum enleveruîPeu!.aun
de ses plus chers•conseilleis,-tin de ses plus habiles souti;ens;,jourl'acheter enfin.
Malé si aurccontraite, fermeïnènt,sMr. Morin est resté
de. fait ,etý leetäur- fidèle à ses sprincipes,: saáe ý passé"iàso avnr ilete
sentiellerneîît2ùdevoir destcitovens-de lui donneredes maiqies. de leur haute sa-
tisfliction otdechercher.quelque·moyen derendre, soitrar nos applaudis.ements,
soit encore; iùieu, ipar lafaveur publique.sa positionntelle:quiÙetransiion né
soit phis.à craindre.p e : : ',. :.:...o

Les plus précieusés' vertiis.civiques, le courage mental. t:le désintéressement
sont rareïà comme.on peut se-lepersuadél' en:regardantparmi nous combien sod
tJeuinombreuxceiux qui.ont néprisé_les dentations du.poiv.oir.' 31 faut ,donc leur
f.ire·un accuieil ;töl qu'i-ne.soit pasýpossible à Pennemi hau,t placé,de le fuire
Oublier ni -trahir..

Sauf meilleni'avis de personnes-mieii instruites, nous donnons ce conseil que
nous puisons naïvement dans notreêpropre cœur avec la persuas.oui qué ceukxdela
umasse du peuple y ferditnt an retentissant éci.

Né ristruons'pas lès fêitablesi lesderni;rs défenséurs du peuple contrela cor.
4îtptioniie:les-abandonnrous pas à' i#une froide indiff&ence ; -montrons-leur quesi

ous savons accablerde notre mépriscu'x 'qui faiblissent, nious pouvons serrer la
lRtiinde ceux qui rious suntfidèles; Oùtprendtons.nous des guide' si ceux qi
ntous aons, éprouvés noûs abandonnent parceque nounvons pas su r&chaulfe r
le ur, zèlqereconnaître leurs saciýifices entrefenir. leur. dévouement., L'amour de
la patrie et. pisan les m n ; .mais, comme toutes les ertus
publig:es, il s'inspire d'un fe npuvéaul se vivifie aux acclamations d recon-
naissance..;

Il y.a qùelqés jours. noire flânerie; qui, dans cetfe occasion cmme en' mille
tre*fut pour nous i-i ïiexcellent côiuëtéu, nous enýtraîn'a jusqu'à l'atelier de

îoioñie'' Theophile' Limel (rnnis6n'dé'l'assuance du Canada)~et nous avons pu
VoirIa éö aûantide plaisir qie'de'su rpriseïe durant lá petite visite 'ártisique
dont'il- favotisé'lès péroisses du 'sd, 'if dèssous de Québec, - le jeune p-intrea
ingnlièrément.utilise son hiver,; difreent en cela du papilloni c,'est, dans cette

tris!e saison qu'il a.butiné ses plus bells leurs.
Les portraits de Mlr. H-lamél sont,.d'après l'avis unanime, frappants dé Èessem.

blanée, et de naturel. Le travail en est d'un excellent effet. -Nous inviterons
eulemenit les amiteufs à lui rendre:' visite, pefsuadésqdé la vue de ses tableaux
sera une induction, une tentation suffisante pour ceux que la simple curiosité>y
airait-poussés. -M\1r. Hamel est dès re moment Pun des meilleurs peintres.de

noriraits en ce pays; il est élève:de Mr. Plaindndon ; nous pensons que meil
tionner ce fäilt, c'est faire justement hominepr à, tous deux.

(*) L'article ci.dessús était écrit pour le précédenf numéro.avant quenous a-
vons vi la lcttre de ce Monsieur ; ious n'avons pas: tru deyoir:poui, cela la re.
trancher.


